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LB PROGRES.

En vain lea spectateurs roulurent-iis le cal­
mer ; rien n’y 6t, et il re mit eh quête de 
Cwbeiie, ne demeodant qu’une mèche de 
eea cheveux pour lai loger une balle'dana la 
tAe.

Un mandat d'arrestation fut alors obtenu 
contre lui ; mais la difficulté était de l’exé­
cuter, vu que le terrible Nash menaçait de 
faite feu sur quiconque tenterait de mettre 
la jnain sur lui. fendant k débat, il avait 
déjà mis le pied sur la première marche de 
l’escalier, lorsque Guthrie, l’ajustant par une 
porte entrebâillée, lui envoya une balte dans 
le front. Nash tomba mort, et le procès se 
trouva vide, mais pour faire place à une au- 
tfe procédure dans laquelle il y aura 
lieu de décider ai Gutherie était bien dans le 
cas de légitime défense.—Courrier de» E.- 
Ume.

Le tambour instrument «’agriculture. 
—M. Le Maout pharmacien astronome de 
Saint-Brieo*, vient de faire une découverte 
•que le* cultivateurs surtout doivent saisir 
avec empressement. Ce savant monsieur a 
remarqué pendant le voyage de [’empereur 
-et de l’impératrice en"Bretagne, et que tou­
tes les fois que les tambour battaient, le ciel 
te couvrait de nuages qui ae résolvaient en 
pluie. Au moment ou l’empereur et l’im­
pératrice rentraient au village de Couëdic 
au bruit du tambour et du canon, la pluie se 
mit à tomber avec une telle abondance 
que les agents de police, crurent qu’il était 
de leur devoir de la faire cesser en ordon­
nant aux tambours de cesser de battre. 
On peut voire parce fait quelle précieuse 
ressource serait la possession d’un tambour 
pour ub cultivateur durant une sécheres­
se.

— Nous annonçons aujourd’hui l’arrivée 
du Rev. P. Tabaret, le zélé et infatigable 
directeur du Collège St. Joseph de By town. 
Son voyage en Europe était dans l’intérêt 
du Collège dont il est un des dignes direc­
teurs. Aussi il * très bien réussi. On sait que 
le collège a beaucoup acquis sous ses soins, 
et il ne pourra que progresser davantage, 
ear le Rev. P. Tabaret a amené avec lui, de 
France, les fameux professeurs (Français et 
Anglais dont voici les noms : R. R. P. P. Tor- 
lel, Du Debant, Fiant et monsieur Metcal­
fe. Le Collège doit recevoir aussi sous peu, 
un magnifique cabinet de physique que le 
P. Tabaret a recommandé à Paria.

L’institut Canadien doit recevoir par le 
prochain steamer le riche et magnifique pré­
sent de sa majesté l’Empereur des Français.

— Le Rev. P. Burtin est parti pour la 
mission de Plattsburgh en qualité de desser­
vant de l’Eglise Canadienne Française de 
cette ville.

—Il y a actueilemcul, aux Etats-Unis, 
"TOO mouline à papier en opération, ayant 
tjOOO engin» et produisant annuellement 
H50 millions de livres de papier qui, éva­
luées à douze sous la livre, valent 25 milli­
on» de piastres. Il faut pour faire tout re 
papier 300 millions de livres de chiffons qui 
coûtent 12 millions de piastres.

Deux enfants BRULES.—M. John Daily et 
■a femme, de Fitchburg, s’étant couchés 
ivres lundi dernier, laissèrent une chandelle 
allumée près du litoû reposaient deux petites 
filles de 3 ans. L’intérieur de la maison fut 
bientôt en flammes. Les misérables parents 
étaient tellement stupéfiés parla boisson que 
eans s’occuper aucunement de leurs mal­
heureux enfants, ils «’échappèrent par une 
fenêtre en lee laissant périr d’une mort af­
freuse.

Almanach vétérinaire.—Nous accusons 
réception de l’almanach vétérinaire de Felix 
Vogeli, Ecr. médecin vétérinaire, cette pe­
tite brochure contient une foule d’informa­
tions utiles, et nous la recommandons à ton» 
lee agriculteurs.

Almanach pou» «OUt.—Naatemerciments 
4 qui de droit pour l’envoi do l'almanach 
ei-dessus nommé, pour 1859.—Il est à ven­
dre ch«z J. B. Rolland, Mentré«L

---------- «T** ■ ;
—Le mariage du maréchal Pélissier est 

4é|4it*»,à unmet heurta*. Oa raeoefe 
que laiatnrs maréchale eue»liait ene Me 
dans -one jardinière, lorsque le maréchal 
s’approcha d’elle et lui dit.

M>dmn, liiR? hffiiwm pour
'tenir de voua eettp fl*ur 7.

—Non, maréchal, répondit vivement la 
, tnais ai c'était une bran­

che de laurier, je vous l’gûrirais !—On devi­
ne qqe le faleqoeur fut vaincu. Le mariage 
est ajourné an mois d’octobre.

--------------- ■ ----------

— M. et Mme Brasserie, de Wayne, 
Kentucky, ont 22 enfants—Nous ne con­
naissons point de pareille brasserie dans 
l'Est.

GOUTTES Ü’RNÜRE.

Les feu qui a éclaté dans les forêts de la 
Russie a complètement interrompu les com­
munications entre St. Petersbourg, Moscou 
et Novogorod.—Il y a dans l °uest un édi­
teur si pauvre qu’il ne se tient que sur un 
pied à la fois, afin de ne pas user ses sou­
liers trop vite.—S. A. R. Le Prince Alfred 
d’Angletterre est parti de Londres pour Ber­
lin ou il doit visiter sa sœur la Princesse 
Frédéric-Guillaume de Prusse.—Le Prince 
Jérome vient d’arriver au chateau de Meu- 
don.—Le littérateur Saphir, Mgr. Luguet 
Evêque d’Hésébon et Mgr. Walsh Archevê­
que d’Halifax sont morts.—Quelques uns 
des fermiers prés de Cordova, dans l’Illinois, 
ont mis le feu à lents moissons, pensant que 
leur blé ne valait pas la peine d’êtrer écolté. 
— M. Allan est élu pour la divison York, par 
une majorité de 1500 voix.—Les bans de 
mariage du Duc de MalakofT avec la fille 
du marquis «je Pajtiéga, grand d’Espagne, 
ont été publiés à Paris.—Le correspondant 
du Times à Madrid dit que le gouvernement 
Espagnol a donné ordre d'envoyer à Cuba 
un rcnfoit de 3,000 hommes avec tous les 
grands vaisseaux de guetre disponibles.— 
M. Harcourt a été élu pour le comté de Hal- 
dimand par une majorité de «63 voix.— 
Mardi dernier deux hommes ont été écrasés 
près du quai de la. Reine à Toronto par le 
train du fret qui arrivait près de la gare.— 
M. Gauvremont a été élu pour la division de 
Sorel.—Une part ejdes Brasseries de Molson, 
à Montréal, a été détruit par le feu.—On dit 
que 100 femmes des Motmous ont la ssé, 
Utah—Un jeune homme du nom de Maynard 
dans le comté de la Mauvaise Hache, Wis­
consin, a demandé, avec sang froid, tandis 
qu’on lui amputait une jambe, une chi­
que de tabac et aussi quel était le prix d’une 
jambe de liège.—A un parti privé qui a eu
lieu dernièrement, Mlle.............a heureuse
ment échappé à un accident qui, probable­
ment, aurait eu des suites funestes. Elle a 
passé (in partibus) en dansant, à travers le 
plancher, par une ouverture qui n’avait pas 
été bien refermée ; et grâce â sa large cri­
noline, qui lui a, pour ainsi dire, servi de 
parachute, elle a pu être retirée saine et 
eaufe de cette étrange position. Qui osera, 
à present, parler coptre foe avantage de la 
crinoline 7 Hein fl
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RESTAURANT

ST. NICHOLAS,
Rue Rideau,

Déjeuner, Collation, Diner, et Souper, 
des soupes convenables à la saison 

tous les avant-midi à 11 lieu­
ses, mets eh;.wb et froide ' 

à toutes heures. Bi­
ner et Souper, 

préparés et 
servis

dans des ^ <n\; 
maisons privées 

sous le plus court délai.

BAIS, SOIREES,
Partis privés et piques-niques, arrangés et 

fournisd’une manière recherchée. Com- 
mretibke Français, Truffles, Cham­

pignons, Huîtres, homards, Sar­
dines, etc., Patisseries 

Françaises toujours en 
main. Vine de 

Champagne,
Claret,

Bourgogne, 
etc., importés et 

une grande variété de 
boissons de tempérance.

Bière de la brasserie de Kinge- 
. iKMlwfl*'?1 K pion.

CONDITIONS t,

mm DMHTllE
II. J. ANDRtEN,M. FONTAINE. 

Ottawa, 13 Octobre, 185B.

AMERS OXIGENES.
Le rapport suivant du Profssseur A.J A. 

Hayes, M. D., témoigne amplement de la 
manière scientifique avec laquelle cette mé­
decine est composée et ja recommande aux
hommes de profession.

Comme ou a demandé mon opinion sur la 
formule pour préparer lee “ Amers Oxigè- 
nes,” voici ce que j’en pense.—« leur com­
position comprend ces substances médici­
nal» auxquelles d’éminents médecins ont eu 
souvent recours, comme agissant puissam­
ment sur le système lorsqu’il est dérangé 
par la fièvre, la dyspepsie et une débilité 
général résultant de l’influence climatique. 
Ces Amers sont des plus actifs, en consé­
quence de la manière scientifique dont il» 
sont combinés. L’expérience a démontré 
que, tels que préparés, en grandes ou petites 
doses, celle médecine était des plus effica­
ces. Il n’y entre aucun sel métalique, ain­
si que l’ont constaté les expériences des plus 
habiles chimistes.

Avec respect, A. A. HAYES, M. D.
Chimistes (Assayer) de l’Etat du Mass. 

No. 1, Pine Street, Boston, 16 Déc. 1852 
Seth W. Fowle <t Co., Boston, propriétaires.

A vendre à Ottawa, en gros et en détail 
chez G. John Roberts, R. A. Beal et John 
R. Jennings.

ST. NICHOLAS

èkBMmkmli9
VENU pas

H. J. AN DRIER,
Rue Rideau,

Est ouvert an public. 
Ottawa, 6 Octobre, 1858.

IR Uffl MSI
LE Soussigné, reconnaissant de Pence*- 

rarement libérai que le publie lui a accordé 
pendant qu’il tenait son hôtel dans la rue 
Sussex, a l’honneur d’annoncèr qu’il vient 
d’ouvrir UN NOUVEL HOTEL, rue de PEr 
glise, à quelques pas de la Cathédrale. VN* 
maison peut contenir 60 pensionnaires, et N 
y a ajouté un superbe jeu de quilles.

Des omnibus conduiront les passage* dee 
chais à son hôtel gratuitement.

Il invite ses anciennes pratiques et tone 
ceux qu’il a eu l’honneur de recevoirchaè 
lui autrefois.

CHARLES LAPORTE.
Ottawa, 28 Août, 1858.

Vu arrêt rendu par la Cour impériale d» Dijon, le 17 Août 1854 a constaté sur té Ma 
, port de MM. Chevalier et O. Henry, membres de l’academie imp. de médecin*, et 

Lossaigne, professeur de chimie à l'Ecole d'Alfort, experts désignés pour elle 
pour en faire l'analyse, “ que l'Elixir de GUILLIE préparé par PAUL 

GAGE, était un médicament perfectionné, toujours régulier ions sm 
action ; qu'il n était point un remède secret et qae la vente en 

devait être autorisée."

ELIXIR ? GUILLIE :B”PAÜL GAGE.
a Paris, Rue de Grenelle-Saint-Germain, No. 13.

Extrait de la brochure : Traite de i.’orioin* des. claires, des maladies qu'elles 
occasionnent, et des moyens de let combattre efficacement soi même par l’Euxia 

ToNieve antiolaibeox du docteur GUILLIE,préparé par PAUL GAGE.

Les anciens, qui avaient donné aux claires 
le nom de pituite ou de phlegme, les définis­
saient une humeur visqueuse ou coulante 
qu’on rencontre à la surface des membranes 
muqueuses pour les humecter et faciliter leurs 
fonctions. ~

Plusieurs causes contribuent à augmenter 
la sécrétion de cette humeur, et i altérer sa 
nature primitive. Il est des lors facile de con­
cevoir combien sa production immodérée doit 
influer sur nos organes, et jeter le trouble dans 
les fonctions importantes de la vie, telles que 
la digestion et la circulation du sang ; les 
fonctions du cœur et des poumons, de l’esto­
mac, dee instetlns et de la vessie, du foie et 
de la rate, dee appareils glanduleua eUymplia- 
tiqlies, etc., etc.

En citant quelques-unes de ces affections, il 
nous sera aisé de faire comprendre quels servi­
ces l’Euxia ns Ocillie rend tous les jours, 
même dans des cas désespérée, et où la méde­
cine a été impuissante.

Asthme, catarrhs, coqueluche, rhumes, 
TOUX CONVULSIVE, inflamations us poitrine, 
Ae.—Ce» affamions sont le résolut d’une ac­
cumulation dans le tissu même du poumon et 
sur la surface des bronches, d’une matière 
glaireuse, acre, visqueuse, épaisse, qui s’est 
développée dans le poumon à la suite d’une 
inflammation. La trachée ancre est bouché, 
le poumon ne se dilate plue, la reepisalion de­
vient impossible. La nature cherche à expul­
ser çetto humeur glaireuse par des accès de 
toux convulsive, et le malade meurt asphyxié, 
si on ne se hâte de loi administrer YElycir 
pour suppléer aux efT.ru impuissants de la na­
ture.

AropLSxte, paralysis.—Le cerveau est tra­
versé par une quantité infinie de vaisseaux 
sanguins et lymphatiques ; Il est enveloppé 
d’une pellicule ou membrane muqueuse, qui 
exsude une humeur glaireuse chargé d’entrete­
nir cet organe dans no état d’humidité conve­
nable. Aussitôt que, par une cause quelcon­
que, ua peu d’inflammation se développe, soit 
dans les vaisseaux sanguins ou lympatiquea, 
soit dees la pellieuls ou membrane muqueuse, 
et que par suite, l’humeur glaireuse est sécré­
tée plus abondante qu’il ne convient, il y a 
épanchement de cette humeur dans le cerveau, 
et, peu après, Appopleaie et Paralysie.

Il n’y a qu’un moyen d’empêcher un parel 
malheur, c’est d’user de VELIXIR DE GülL- 
LIE avant, pendant et apres l’épancbemea^ 
P"dr le prévenir, et pour en opérer la résorp­
tion par une dérivation puissante sur le lebe 
intestinal, ail y a, eu lieu.

BlLS MALADIES BILIEUSES, FIEVRES JAUE*,
JAUNISSE, INDIGESTIONS, CHOLERA-MORSUS, te.— 1
Lorsque le foie est devenu le siège d’une In­
flammation violente, cette inflemme tien se 
communique à le rate, à l'estomac et aux in­
testins par eelle d’an débordement de bile dee# 
ces divers organes. Une véritable infection 
purulente par la bile se développe ; la jaunis­
se, la fièvre jaune, les fièvres putrides et bu­
lleuses, les fièvre de marais, le choléra et lee 
maladies pestiHeotWks ae déclamai, Isa cal-, 
culs biUlalree se foment dans la vdsleele fl» 
fiel, Ac. Pour prévenir ces de s ordres, il fcSA « 
expulser du foie 1a bile putréfiée par l’inflam­
mation, au fur et à mesure qu’elle se produiL 
St employer â «et effet l'Elixir de Outillé pré­
paré par PAUL GAGE, qui réunit, à non no­
tion purgative donee, des qualités toniques et 
antiputrides.

Catarrhs de la vessie.—Lorsque les urines 
sont surchargées d’une matière glaireuse, quel­
quefois bourbeuse ou rougeâtre, quelquefois fi­
lante et pour ainsi dire bulleuse, cette matière 
irrite les parois de 1a vessie et y dévnl top je 
catarrhe vésical. Guérison; empêcher lame- . 
tiere glaireuse de séjourner dans la vessie sâ 
d’y pénétrer en usant de l’Elixir préparé pot 
Paul Gage. [

Goutte et rhumatisme.—Ces deux maladies 
graves doivent leur origine A nne matière gW- 
reuse, acre, qui s'est fixée sur les membrane# t 
synoviales des articulations et series aponé­
vroses qui enveloppent les muscle». Indiquer 
la cause de ses maladies, c’est indiquer le re­
mède ; c’est dire que VÉLIXiR de GUILLIE 
préparé per PAUL GAGE, est le meillsor 
agent qu'on puisse employer pour soulager vite 
et guérir solidement. Le guérison se complote 
par l’usage du lïmi Electro-Magnétique.

Houe renverrons, poor les Iss antres maladies 
occasionnées par les glaires, au Stère d'où est 
extrait ce qui précède. On le délivre gratis 
avec chaque bouteille, et eeUe qui n’en sera 
pas accompagnée sera réputée contrefaite.

Celle brochure est traduite dans toutes ke langue» dp l’Europe.

deTissue Electro-Maguetique approuve par T Academie
Mcdecine. ,, XUA

salissent le corps «t le liage. Les médecins 
qui l'ont employé savent qu’il guérit souventsans
nature, lee Migrâmes, 1er Infiltrations eeritutse 
et ky/tropique», lee Inflammation» de Iq ofoes ef 
du poumon, et#., et*. ; en un ma», tente* les 
affections qui se modifient par le snsiqsttod flfc •
Tissu cutané. ,«■!. j.ù

Tous les journaux de médecine de PafieEoe* i ■
recommandé. . ont vit., e

; AA rJlritKiUA
Om trouve â la même adresse le Taffetat somme de Paul Gage, peer laged- 

tison radicale Wé fors, oignon» et durillon», dont vingt anàéas énvttStfie «ttasM»k:Edflfo*kté :
iaageetAfohle. . -Pi , , A »ï ,aw*iQ

Ce Vleem doit ses propriété* ceratires d le 
subtanee dont il est composé, et aux métaux 
de la pilé voltaïque qui y sont incorporés en 
poudre impalpable. Son action est énergique 
sur l’appareil dermoide, fl y développe une 
transpiration abondante, et quelquefois nne 
éruption dérivative éiuiaement salutaire. Ce 
Tlaa* est d’une solidité lotie qu'il dore indé­
finiment, et q*e l'usage onset pins économique 
et plus efficace que celai des papiers dits chi­
miques, dent l'action est souvent nulle, et qui

V-*.
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